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pères puWifs, foît'de leurs Maîtres die race blanche.

Leur enjoignons au contraire d'en donner a\Is aux Pro-

cureurs du Roi ou à leurs Subâituts, afin qui! y foit

pourvu : & pour mettre lefdits Cures, Greffiers, Notai-

res, Procureurs & Huiflîers, en état de pouvoir juger

du vrai furnom des Nègres ou gens de couleur nés libres

ou afFranchis, lorfqu'ils fe préfenteront pour contrafter,

ïïous les autorifons à exiger la repréfentation de leurs aâes
baptifleres & d'afFranchiffemens , ainfi qu'expédition de la

déclaration qu'ils auront faite aux Greffes des Jurifdiâions.

V IL
Voulons au furplus que les Réglemens des ii Juillet

1717, 15 Juin 1756 & 14 Novembre 1755, qui ont

également rapport aux précautions à prendre dans les aâes

publics qui intéreffent les gens de couleur, foient exécu-

îés félon leur forme & teneur.

Prions MM. les Officiers du Confeil Supérieur du Port-

au-Prince, & mandons à ceux des Jurifdiâions en reffortif-

fan tes, de tenir la main à l'exécution du préfent Règlement.

Donné au Port-au-Prince , fous les fceaux de nos Armes
& les contre-feings de nos Secrétaires, le 16 Juillet 177:5*

Signé, VALLIERE & MONTARCHER. Scellé de deux
cachets en cire rouge , & contrefignéAuGU lÉ& BlANCH£T.

Régifiré, oui & ce requérant U Procureur- Général du Roi, pour être exécuté
fuivant fa forme & teneur, imprimé, lu , publié & affiché par-tout oà bejoin
fera, & copies ducment collationnées d'iceluif enfemble du préfent Arrêt , en-
voyées es Jurifdictions reffortiffantes en la Cour, pour y être pareillement enré-
gtfirées , lues

^
publiées & affichées par-tout ou befoinfera , à la diligence des Suhf

tituts du Procureur- Général du Roi efdits Sièges , quijè^ont tenus d'en certifier

la Cour au mois. Fait au Port-au-Prince , en Confeil, le vingt-un Juillet mil
feptcentfoixante-treiie. Signéy BLANCHARD Delavarie, Greffiier.

Collationné. Signé ^ Prieur, Greffier - Commis.

AU PORT-AU-PRINCE , chez GuitLOT, Imprimeur bréret^ du Roi.
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ORDONNANCE
ou ROÏ,

CoNCERNANT la Conefpondance des Sujets de Sa
Majejlé dans les Colonies Francaifes de rAmérique,

Du premier Mars 1773.

DE PAR LE ROI.

SA MAJESTÉ voulant affurer la Correfpondance

de fes Sujets entre la Métropole & les Colonies, &
voulant prévenir tout abus à cet égard , Elle a ordonné

& ordonne ce qui fuit :

Article PREMIER.
Chaque Capitaine de Navire Marchand, allant

des Ports de France aux Colonies , & revenant des

Colonies en France, fera tenu, lors de fa déclaration

à TAmirauté, de remettre au Bureau des Clafles du

\f^\



Port de fon départ , un coffre de bois , fermant à clef,

& de grandeur fuffifante pour pouvoir contenir douze
à quinze cens lettres ou paquets,

I I.

La veille de fon départ, il fe tranfportera au Bu-

reau des Claffes de la Marine, dont le Commiflaire,

ou celui qui le repréfentera , fermera en fa préfence

ledit coffre, y appofera les fcellés avec le cachet de

fon Bureau , en dreflera procès-verbal qui fera figné^

tant dudit Capitaine , que du Commiflaire des Clafles

,

& il fera appofé en marge de ce procès- verbal le

même cachet que celui des (celles, & la clef dudit cof»

fre fera remife au Capitaine,
a

III.

Ledit procès -verbal fera fait double, pour Tua

des deux être remis au Capitaine, & Tiautr^ refter en

dépôt au Bureau des Clafl!es,

IV.

Le jour de fon arrivée, foit en France, foit dans

les Colonies , le Capitaine fera tenu de remettre au
' Bureau des Clafles ledit coffre avec le procès-verbal

d'appofition de fcellés , Içfquels feront reconnus par le

Commifl!aire des Clafl^es , & il en fera donné décharge

"au Capitaine.

,

V.

Dans le cas; où lefdits fcellés ne feroient pas re-
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connus faîns & entiers , & paroîtroîent avoir été rom-
pus , le Commiflalre des Clafles en dreflera procès-

verbal, qu'il fera figner du Capitaine, ou fera mention

de fon refus, pour ledit procès-verbal être remis à llnten-

dant ou Ordonnateur du Port,

V I.

Tout Capitaine convaincu de quelque altération

dans le fcellé , & d'avoir abufé à cet égard de la

confiance publique, fera condamné à une am^ende de:

pois cens livres, & à plus forte peine s'il y échet.

VIL
Il fera gravé des cachets aux armes du Roi, qui

auront pour légende le nom de chaque Port , foit de

France, foit des Colonies, lefquels feront remis à cha-

cun des Commiflaires des ClafTes de la Marine en

France, & des Colonies.

VII I.

A l'arrivée des Capitaines en France, les cofFres fe-

ront remis au Commiffaire des Clafles du Port où ils

feront leur débarquement , conformément à l'Article

premier. Les Armateurs de chaque Port pourront re-

tirer fans frais, dudit coffre, en préfence du Commif-
faire des Clafl^es, ou de celui qui le repréfentera, les

lettres qui leur feront adreflTées perfonnellement, & le

furplus fera, comme il en a été ufé jufqu'à préfent,;

remis au Direâeur des Pofl:es du même lieu, gui ig|

fer^ parvenir à leur deflination,.
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Pour provenir les abus qui pourroîent s'Introduire en
conféquence de TArticle précédent, Sa Majeflé veut

que les Négocians ne prennent que les lettres qui leur

font perfonnelles, à peine de trois cens livres d'amende.

Mande & ordonne Sa Majeflé à M. le Duc de

Penthievre , Amiral de France, aux Vice -Amiraux,
Lieutenans-Généraux, Intendans, Chefs d*Efcadres, Cpm-
miflaires-Généraux & Ordonnateurs, Capitaines com-^

mandans fes Valfleaux, aux Commandans-Généraux &
Intendans des Mes du Vent & fous le Vent, & à tous

autres qu'il appartiendra , d obferver & de tenir la

main, chacun en droit foi, à rexécution de la préfente

Ordonnance. Fait à Verfailles le i^^. Mars 1775.
Signé , LOUIS. Et plus bas y BOURGEOIS DE
BOYNES.

Amiral de France,

V U rOrdonnance du Roi ci-deffus & des autres parts

à Nous adreflee -.Mandons à tous ceux fur qui notre

pouvoir s'étend , de l'exécuter & faire exécuter fuivant

fa forme & teneur. Fait à Paris, le neuf Mars mil

fept cent foixante-treize. Signé L. J. M. DE BOURBON,
£t plus has^ Par Son Altefle Séréniflime. Signé DE
jGrandbourg.

•ÉÇ

au POUr-AU-PRINCE, chexGUltLOT, Imprimeur brémé du Roi
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ARRÊTS
DU CONSEIL SUPÉRIEUR DU CAP,

En date des jf SC j Octobre //T"^.

EXTRAIT
Des Regijîres du Confeïl Supérieur du Cap.

f^x

C><E JOUR, M. Souchet, Procureur-Général du
Roi , efl: entré ôc a dit :

Messieurs,

Depuis le jour que j^ai Fhonneur de remplir auprès de

vous les fondlions qu^il a plu au Roi deme confier, je n^ai pas

ceflé un feul inftant de m^occuper de ^importance de ces

fon6î:ions & des obligations qu^elles m^impofent. Placé

entre vous & le Public , chargé de voir pour vous ôc de

repréfenter pour lui , fait pour entendre Tes plaintes &: vous

les déférer , pour connoître fes befoins & vous en inftruire,

la plus exaéte vigilance m^a paru devoir préfider à toutes
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